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INSTRUCTION 

Sun  la  Régie  des  Droits  de  Marque  & Contrôle 
fur  les  Ouvrages  d'or  & d'argent 

, POUR  LA  PROVINCE. 


Septembre  1774. 

— - ==-=<!»■■■ 

DROITS . 

LES  droits  de  Marque  & Contrôle  fur  les  ouvrages 
d’or  & d’argent  ont  été  établis  dans  tout  le  Royaume  , 
par  une  Déclaration  du  dernier  Mars  1672  , doublés  par 
une  du  17  Février  1674;  &.  fixés  par  un  titre  particulier 
de  l’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681  , à 3 liv.  par 
once  d’or  , 8c  40  fols  par  marc  d’argent. 

A ces  droits  ont  été  ajoutés  ceux  des  Officiers  Effayeurs 
Sc  Contrôleurs,  réunis  à la  Ferme  de  la  Marque  d’or  par 
Édits  des  mois  d’Août  1718  & Mai  1723.  Tous  ces  droits 
ont  formé  un  principal  affujetti  à 4 fols  pour  livre  en  1747  , 
a un  nouveau  fol  pour  livre  en  1760  , à un  autre  en  1763  , 
& enfin  à deux  autres  fols  pour  livre  par  Édit  du  mois 
de  Novembre  1771.  Voici  le  détail  de  ces  droits. 


T O T A L. 
Par  once  . . 


Par  marc  d'or. 

liv.  fols  den. 

Par  marc  d'argent. 

liv.  fols  den. 
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La  forme  de  la  perception  n’a  pas  d’abord  été  établie 
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telle  qu’elle  eft  aujourd’hui  ; il  s’eft  préfenté  différentes 
difficultés  • il  s’eft  élevé  des  conteftations  ; il  eft  intervenu 
des  Arrêts  & des  Réglemens  ; enfin  a été  donnée  la  Décla- 
ration du  etf  Janvier  1749  > enregiftrée  en  la  Cour  des  Aides 
de  Paris  le  it  Février  fuivant. 

Le  but  de  cette  loi  étoit  de  comprendre  les  difpohtions 
des  Réalemens  antérieurs,  & d en  tenir  lieu  pour  1 avenir ; 
il  n’a  pas  été  tout-à-fait  rempli  , il  faut  encore  recourir, 
aux  anciens  Réglemens  pour  plufieurs  cas  ; li  en  a ete 
rendu  de  poftérieurs  pour  d’autres  que  Ion  navoit  pas 
nrcvus  & il  en  feroit  befoin  d’un  nouveau  pour  nom- 
bre d’objets  fur  lefquels  il  n’a  pas  été  (lamé  jufqu  a pre- 
fent  , ou  qui  ne  font  pas  affez  clairement  détermines. 

rede  vables. 

j r es  droits  de  Marque  & Contrôle  font  dûs  par  toutes 

î*n£,t  “Lnes  qui  travaillent  & trafiquent  des  ouvrages  d or 
*'  & d’argent , quel  que  foit  leur  profetfion  , ce  J.  s etend 

iufqu’aux  Banquiers  qui  font  la  commiffion  . ainfi  , les  ta  . 
ployés  ont  droit  d’aller  en  vifite  par  - tout  ou  ils  favent 
midi  fe  fabrique  ou  fe  vend  des  matières  d or  &,d.arS=Il£ 

« • au  con-mifes  en  œuvre:  les  Lapidaires  ont  ete  condamnes  a fouf- 
»i"“  » u"  * frir  ces  vifites  & à payer  les  droits  ; néanmoins  1 u age  e 
, a»,  mi-  les  exiger  pour  la  monture  du  diamant  , ce  qui 

“•eft  qu’une  tolérfnce  abufive  , car  il  n’y  a pas  plus  4m- 
convénient  à marquer  les  ouvrages  montes  en  dlaraa"s  > 
que  ceux  montés  en  pierres  fauffes , en  prenant  les  memes 

précautions. 

CAS  DE  P ERCEPTEON. 

a.  Les  droits  font  dûs  de  tous  les  ouvrages  nenfi  5 ^ » 

. . font  auffi  à la  revente  des  vieux  , ou  de  ceux  repûtes  tels , 

, rtviin  ,6tj.  fuivant  l’art.  3 de  la  Déclaration  d 749-  r • au 

Quant  aux  ouvrages  neufs  , on  d.ft.ngue  ceux  fujet.  «a 
poinçon  de  charge  & les  menus  ouvrages  w les 
...  i Meuvent  refter  entre  les  mains  de  celui  qui  les  a fabriques 
• ' & marqués  de  fon  poinçon  , tant  que  bon  lui  femb  ' _j  ^“fon 
- qu’il  les  reptéfente  , toutes  les  fois  qu  on  lut  demande  Ion 
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compte  de  pièces,  on  n’a  rien  de  plus- à exiger  de  lui. 

Les  menus  ouvrages  doivent  au  contraire  les  droits  aufli~tôt 
qu’ils  font  finis  j il  faut  avoir  grande  attention  de  n’en 
point  fouffnr  , ou  que  très-peu  , entre  les  mains  des  Fabri- 
quais , qui  ne  manquent  jamais  de  dire  qu’ils  ne  viennent 
que  de  les  finir  & qu’ils  alloient  les  porter  au  Bureau  , 
fitôt  qu’une  telle  ou  telle  quantité  feroit  achevée  } mais  , 
dans  le  vrai  , ils  ne  veulent  que  les  livrer  fans  aucune  mar- 
que , ou  marqués  de  quelque  outil , pour  figurer  des  poinçons 
foit  de  décharge  , foit  de  touchant. 

Pour  les  ouvrages  vieux  , ils  doivent  être  enregifirés  fans  DécIaration 
delai,  & les  droits  en  doivent  etre  payes  dans  les  24  & 17- 
heures  de  1 enregifirement  fuivant  l’article  1 7 de  la  Décla- 
ration de  1749.  L’ufage  efi:  de  ne  percevoir  que  la  moitié 
des  droits  fur  le  vieux. 

Les  droits  font  encore  dûs  fur  les  ouvrages  venant  de 
l’étranger  , ou  des  Provinces  réputées  étrangères  , ce  font 
celles  qui  n’ont  été  réunies  que  depuis  1672  , & font  la 
Lorraine  , l’Alface  , la  Flandre  , le  Hainault  , la  Franche- 
Comté  & le  Rouflillon.  Le  Béarn  jouit  de  la  même  exemption  , 
mais  fans  titre. 

Il  y a un  autre  cas  où  il  efi:  dû  des  droits  , c’efi  celui  Argument  tiré 
où  des  ouvrages  ayant  pafié  à l’étranger  rentrent  dans  le  £jî  Ade?dpureSê[ 
Royaume  ; ils  doivent  les  deux  tiers  des  droits  qui  ont  été  & 10 

relfitués  lors  de  leur  fortie  , ce  qui  efi;  attefié  par  le  ae  i*«ti dl\\  de 
poinçon  particulier  de  décharge  dont  ils  font  marqués. 


la  Déclaration  de 
I74?* 


POINÇONS. 

Les  poinçons  font  divifés  en  plufieurs  dalles  : i9.  Ceux 
de  charge  Si  ceux  de  décharge  -,  Si  29.  Les  uns  font  [géné- 
raux , &.  les  autres  particuliers. 

Les  poinçons  de  charge  font  de  deux  efpeces  } les  uns 
font  defiinés  pour  les  gros  , & les  autres  pour  les  menus 
ouvrages.  Les  premiers  repréfentent  une  lettre  de  l’alphabet, 
qui  efi;  celle  de  la  Jurifdiction  des  Monnoies  dans  le  Reffort 
de  laquelle  ils  doivent  fer vir  ; & les  féconds  repréfentent 
le  chiffre  de  la  Ville  où  cette  Jurifdiction  efi:  établie. 

Les  poinçons  de  décharge  font  également  de  deux  for- 
tes ; les  uns  gros , Si  les  autres  petits  , Si  repréfentent  dif* 


férentes  figures , & ont  leur  destination  particulière  , fui  vaut 
la  diftribution  qui  en  a été  faite. 

Les  poinçons  de  Contromarque  , des  ouvrages  vieux  , de 
ceux  venant  de  l’étranger , de  reconnoiffance  & des  très-pe- 
tits ouvrages  , font  uniques  chacun  dans  leur  efpece  , & fe- 
ront les  mêmes  dans  tout  le  Royaume  : la  figure  de  cha- 
cun fera  indiquée  avec  l’ufage  , par  les  lettres  d’envoi  dans 
chaque  Bureau. 

Le  poinçon  des  ouvrages  paflant  à l’étranger  eft  parti- 
culier à Paris  j mais  on  le  fera  connoître  dans  les  provin- 
ces , à caufe  du  cas  très-fréquent  de  la  rentrée  de  ces  ou- 
vrages dans  le  Royaume. 

REGISTRES  ET  IMPRESSIONS. 

11  fuffit  de  deux  regiftres  dans  chaque  Bureau  } l’un  qui 
eft  imprimé  , & deftiné  à recevoir  les  foumiffions  des  Orfè- 
vres , & l’autre  , qui  eft  rayé  à la  main , eft  deftiné  à la 
recette  qui  doit  comprendre  tous  les  droits  , la  nature  & 
le  poids  de  chaque  jouvrage. 

Les  ampliations  de  foumiflion  doivent  être  délivrées  aux 
Orfèvres  , &c.  fignées  de  celui  qui  tient  le  regiftre. 

Quant  aux  procès-verbaux  de  Contremarque  , & aux  affi- 
ches avant  & après  , leur  deftination  eft  marquée  , & n’a  pas 
befoin  d’être  autrement  indiquée  5 d’ailleurs  on  parlera  , dans 
un  article  à part,  de  ce  qui  concerne  la  Contremarque. 

ORDRE  ET  MANUTENTION  DU  BUREAU. 

Chaque  Bureau  doit  être  fourni  des  outils  & uftenfiïes 
nécelfaires,  qui  font  des  grandes  & petites  balances,  de  poids 
de  marc  & autres  , d’un  billot  percé  de  trois  ou  quatre  trous 
pour  recevoir  les  bigornes  , de  plufieurs  bigornes  & mar- 
teaux de  différentes  formés  & groffeurs  , de  quelque  pa- 
niers d’ofier  pour  mettre  les  ouvrages  , quand  on  les  comp- 
te , ou  qu’on  les  marque  , d’un  coffre  ou  d’une  armoire  , 
au  moins  à deux  ferrures,  pour  renfermer  les  poinçons, 
de  tables  , fiéges  & autres  meubles  indifpenfables. 
ordohnance  de  Les  Orfèvres  , &c.  ne  peuvent  travailler  à aucun  ouvrage 
ieSl.  Déclara-  d’or  §£  d’argent , avant  d’en  avoir  fait  leur  foumiflion  au 

lion  de  1749-  Au-  ® 

tre  du  18  Juin 

J6?7. 


(-) 

Bureau  de  la  Régie  5 & de  les  avoir  fait  marquer  du  poin- 
çon de  la  Maifon  commune.  . 

Lorfqu’un  Orfèvre  , Fourbifleur  ou  autre  a préparé  un 
morceau  d’or  ou  d’argent , pour  un  ouvrage  quelconque  » il 
doit  y mettre  fon  poinçon  de  Maître  ( chacun  à le  fien  , 

& doit  le  faire  infculper  au  Greffe  de  la  Juridiction  des 
Monnoies  & au  Bureau  de  la  Maifon  commune  dont  il 
dépend  ; ) ce  poinçon  doit  toujours  être  apparent  fur  l’ou-  Déclaration  a« 
vrage  *,  & s il  s’efface  , dans  le  cours  delà  fabrication  , il ,74?,art- IO‘ 
doit  être  réappofé  fur  le  champ. 

Les  ouvrages  ainli  marqués  du  poinçon  de  Maître  font 
apportés  au  Bureau  de  la  Régie  , où  on  les  compte  & où  on 
les  marque  en  préfence  du  Redevable  , qui  en  fait  fa  fou- 
million  & la  figne  fur  le  regiftre  • on  lui  remet  fur  le  champ 
une  ampliation  de  cette  fou  million  , fignée  de  celui  qui  tient 
le  regiftre. 

Si  l’Orfèvre  ou  autre  ne  vient  pas  lui-même  au  Bureau  , 

& que  la  foumiflion  ne  puiffe  pas  être  faite  fur  le  champ, 
il  faut  qu’il  joigne  à fes  pièces  une  ilote  datée  & fignée  de 
lui,  qui  en  contiennne  le  détail  , par  nature  & efpèces  , 8c 
qui  en  défigne  le  poids. 

La  foumiflion  doit  être  faite  en  la  même  forme,  pour  Aritcie  n. 
que  dans  le  cours  de  la  fabrication  on  ne  change  point  la 
deftination  des  pièces  , fans  en  avoir  fait  déclaration  au 
Bureau  , autrement  il  feroit  impoflible  de  faire  rendre  un 
compte  de  pièces.. 

11  eft  à obferver  que  l’on  doit  garder  au  Bureau  les  ou- 
vrages des  Orfèvres  s &c.)  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  figtié  leur 
foumiflion. 

La  loumifliom  fignée  , les  ouvrages  marqués  du  poinçon 
de  charge  font  remis  au  Redevable  , pour  les  porter  au 
Bureau  de  la  Maifon  commune,  & la  note  eft  déchirée. 

Là  fe  font  les  eftais  en  la  forme  prefcrite  j c’eft  aux  Ju- 
ridictions des  Monnoies  à avoir  l’œil  fur  les  Maifons  com- 
munes & à y maintenir  la  police. 

Lorfque  les  Gardes  ont  trouvé  les  ouvrages  en  tittre 
porté  par  les  Ordonnances  , ils  les  marquent  du  poinçon 
appellé  de  Maifon  commune  *,  mais  l’application  de  ce  poin- 
çon ne  peut  fe  faire  qu’en  préfence  d’un  Commis  du  Ré-  Déclaration  t. 
giffeur,  à peine  de  500  liv.  d amende  contre  les  Gardes  : t8  Ju,n  l&97' 
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pour  é vite r cet  inconvénient  , les  poinçons  cle  Maifon  com- 
mune doivent  être  mis  dans  un  coffre  à deux  ferrures  ; 
le  Régiffeur  ou  fon  Commis  a une  clef  , & les  Gardes 
Orfèvres  ont  l’autre. 

Lorfqu’il  eft  queflion  de  faire  les  poinçons  de  la  Mai- 
fon  commune  , l’Ouvrier  qui  eft  en  charge  ne  peut  y tra- 
vailler qu’en  préfence  d’un  Commis  du  Régiffeur  : à chaque 
féance  on  enferme  les  poinçons_dans  un  coffre  à deux  fer- 
rures-, & lorfqu’ils  font  finis,  ils  font  portés  au  Greffe  de 
la  Jurifdichon  des  Monnoies  , pour  en  tirer  l’empreinte  ? 
& rapporter  dans  le  coffre  de  la  Maifon  commune  } tou- 
jours en  préfence  d’un  Commis  de  la  Régie. 

Si  les  ouvrages , par  l’événement  de  l’effai  , de  quelque 
maniéré  qu’il  fe  faffe  , ne  font  pas  au  titre  , on  les  rompt.  On 
les  rapporte  au  Bureau  où  ils  font  dé  chargés,  comme  rompus 
fur  le  regiflre  des  foumifïions  & fur  l’ampliation  , en  dé- 
fignant  toujours  par  poids  , nature  & efpèces  les  pièces 
rompues,  comme  on  a dû  déngner  les  pièces  chargées. 

Ainfi , aucun  ouvrage  , de  quelque  forme  où  dénomination 
qu’il  foit , d’or  ou  d’argent  , étant  de  force  à fupporter  l’em- 
reinte  des  poinçons  fans  détérioration,ne  peut  être  travaillé 
ans  avoir  été  marqué  des  poinçons  de  Maître  , de  Charge 
& de  Maifon  Commune. 

Quand  les  ouvrages  font  finis  , le  Redevable  efl  libre  de 
les  garder  , tant^ue  bon  lui  femble  , fans  les  faire  déchar- 
ger -,  mais  il  ne  peut  pas  les  livrer,  ni  les  mettre  hors  de 
la  main  , avant  d’en  avoit  payé  les  droits. 

Les  ouvrages  apportés  au  Bureau  pour  être  déchargés 
doivent  être  examinés  fcrupuleùfement  , pour  reconnoître 
fi  ce  font  les  mêmes  portés  par  la  foumiflion  ^ car  il  faut 
bien  fe  donner  de  garde  de  décharger  des  pièces  d’une  ef- 
pèce  pour  celle  d’une  antre  ; il  faut  auffi  que  l’on  retrouve 
fur  chaque  pièce  les  trois  poinçons  dont  elles  ont  dû  porter 
l’empreinte  pendant  la  fabrication  • fi  le  poinçon  de  Maître 
efl^effacé  , il  faut  exiger  qu’il  foit  réappofé  \ fi  c’eft  celui 
derh  Maifon  commune  , & qu’il  en  refte  encore  des  vef- 
tiges  affez  pour  que  les  Gardes  veuillent  l’y  réappofer , 
il  faut  leur  renvoyer  les  ouvrages  : enfin  ff  c’eil  le  poin- 
çon de  charge  , fi  on  peut  encore  en  découvrir  des  vefliges , 
& que  celui  de  la  Maifon  commune  foit  bien  marqué  , on 
peut  contrôler  les  ouvrages  ôc  les  décharger  } mais  il  ne 
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faut , dans  aucun  cas  , réappofer  le  poinçon  de  charge,' 

On  ne  fauroit  être  trop  difficile  fur  le  poinçon  de  la  Mai- 
fon commune,  il  eh  défendu  fous  peine  de  1000  écus  d’a- deïAÿonMi« C°Z 
mende,  de  contrôler  aucun  ouvrage  d’or  ou  d’argent, qu’il  ne  *»  Juin  *7S5>-. 
foit  préalablement  marqué  des  poinçons  de  Maifon  commune. 

Les  pièces  ainfi  examinées  & reconnues  , on  les  pefe  , 
on  les  marque  du  poinçon  de  décharge  qui  leur  eh  propre  , 
félon  qu’elles  font  grohes  , moyennes  ou  petites , les  droits 
en  font  payés  , & on  les  décharge  , tant  fur  le  regihre  > 
que  fur  l’ampliation  de  foumiflîon  , par  une  mention  datée 
Si  détaillée  contenant  le  nombre  , la  qualité  & le  poids 
des  pièces. 

Voilà  pour  les  ouvrages  fujets  aux  poinçons  de  charge 
Si  de  Maifon  commune  : voici  ce  qui  doit  fe  pratiquer  à 
l’égard  des  mêmes  ouvrages. 

Ces  fortes  d’ouvrages  trop  légers  pour  fupporter  une 
grande  quantité  de  poinçons  , Si  pour  pouvoir  les  con- 
server durant  la  fabrication  , en  ont  été  difpenfés  \ mais  ils 
font  toujours  rehés  aflu;ettis  aux  droits , même  ceux  en  or  , 
à un  effai  à la  pierre  de  touche. 

Pour  aiïurer  les  droits  de  ces  fortes  d’ouvrages  , dont  Déclaration  de 
la  fraude  eh  très-facile,  il  eh  enjoint  à tous  les  ouvriers Â7^9t; dü" confui 
qui  en  font  , de  venir  , avant  de  commencer  à y travailler  ,'des  10  Jui^“. 
au  Bureau  , faire  une  déclaration  du  poids  de  la  matière  qu’ils  I771  ] Mai 

entendent  employer  , de  la  qualité  Si  du  nombre  des  pièces1771, 
qu  ils  entendent  faire.  Néanmoins  ces  déclarations  ne  s’é- 
xigent  pas  à. la  rigueur,  à moins  que  dans  les  lieux  où  il 
fe  fait  une  confommation  Si  une  fabrique  conhdérable  de 
ces  fortes  d ouvrages. 

Dans  tous  les  cas  les  droits  font  exigibles , & les  ouvra- 
ges doivent  être  rapportés  au  Bureau  auffi-tôt  après  la 
perfe&ion  , ce  que  l’on  doit  obferver  très-fcrupuleufement 
lorfqu’il  n’y  a pas  eu  de  déclaration. 

11  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  mettre  le  poinçon 
de  décharge  fur  aucuns  de  ces  menus  ouvrages  , qui  font 
en  or  , que  le  poinçon  du  touchaut  de  la  Maifon  commune 
n’y  foit.  Comme  ceux  en  argent  ne  font  pas  fufceptibles 
d’être  éprouvés  à 3a  pierre  de  touche  , on  les  marque  fur 
la  hmple  déclaration  des  Ouvriers  qu’ils  font  d argent  : les 
ouvrages  de  cette  forte  font  de  trop  peu  d’importance  pour 
y regarder  de  plus  près. 


Les  droits  far  les  menus  ouvrages  fe  perçoivent  comme 
fur  les  gros  , à raifon  du  poids  , ce  qui  s'entend  de  ceux  qui 
peuvent  fe  pefer:  quant  à ceux  montés  de  pierres  fines  ou 
fautes  , aux  viroles  & cuvettes  de  couteaux,  & autres  ou- 
ouvrages  qui  ne  peuvent  fe  pefer  , les  droits  feront  perçus 
fuivant  le  tarif  qui  fe  trouve  à la  fin  de  la  préfente  Inf- 
truction. 

n*g°^onnance  dc  II  eft  des  ouvrages  qui  , par  leur  foibleffe  & leur  forme 
ne  peuvent  fupporter  l’empreinte  d un  poinçon  , ils  font 
affujettis  à être  cachetés , foit  feul  , foit  par  paire  , foit  par 
douzaine:  tels  font  entr’autres  les  boutons  couvers  d’argent. 

Si  l’on  apporte  à contrôler  des  tabatières  , boëtes  , chaînes 
de  montre  , braffelets  & autres  ouvrages  émaillés  , il  faut 
faire  pour  l’émail  une  déduction  convenue  de  gré  à gré 
entre  le  Receveur  & le  Redevable, 

Les  ouvrages  vieux  ne  font  pas  fujets  à autant  de  for- 
malités que  les  neufs  ) pourvu  qu’on  y reconnoifîe  l’em- 
preinte de  quelque  poinçon  qui  annonce  qu’ils  ont  été  fa- 
briqués dans  le  Royaume  , ou  qu’ils  y ont  déjà  payé  les 
droits  , on  les  marque  du  poinçon  deffiné  à cet  ufage  , 6c 
l’on  en  perçoit  les  droits  à raifon  de  la  moitié  du  neuf  • 
c’efl-à  dire  d une  once  pour  deux.  Mais  s’il  n’y  avoit  au- 
cune marque  fur  ces  fortes  d’ouvrages  , ou  s’il  y en  avoit  qui 
indiquaient  qu’ils  font  étrangers,  il  faudroit  exiger  le3 
Arrêt  de  la cfroi t s en  entier,  & ne  les  contrôler  du  poinçon  de  l’étran- 
noi'es,  du\iMj0u"nger  , qu’ajarès  qu’ils  l’auroient  été  de  celui  E.  T.  qui  efl 
l76°-  un  poinçon  de  Maifon  commune. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  s’applique  à toute  forte  d’ouvra- 
ges , en  or  ou  en  argent,  venant  de  l’étranger  : on  n’en 
doit  contrôler  aucun  que  l’empreinte  du  poinçon  E.  T. 
n’y  foit  auparavant. 

Déclaration  de  Lorfqu’un  Orfèvre  ou  autre  , veut  ajouter  une  pièce  neu- 
^A^êc^du1  Con.ve  à un  ouvrage  vieux  , indépendamment  de  l’enregiflrement 
viîentef  <£“?»  doit  avoir  fait  de  cet  ouvrage  , comme  étant  a raccom- 
révner  8c  7 Marsmoder  , il  doit  en  outre  fournir  au  Bureau  de  la  Régie  une 
déclaration  datée  &.  fignée  de  lui  , contenant  la  défignation 
de  l’ouvrage  vieux  , par  nature  , forme  & poids  , & delà 
pièce  qu’il  entend  y ajouter  ; & l’on  appofe’  fur  cet  ou- 
vrage le  poinçon  dit  de  reconnoifîance.  Quant  à la  pièce 
d applique  , elle  s’elfaye  &,  fe  marque  à l’ordinrire  , & les 

droits 
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droits  en  font  payés  comme  de  tous  les  ouvrages  neufs. 

Une  relie  plus  qu’une  obfervation  à faire  fur  la  décharge 
des  ouvrages  neufs  , c’eli  de  ne  point  s’arrêter  à une  dif- 
férence de  poids  qui  doit  fe  trouver  nécelfairement  entre  le 
moment  de  la  charge  & celui  de  la  décharge  : cette  diffé- 
rence provient  de  deux  caufes  j i°.  tous  les  ouvrages  per- 
dent de  leur  poids  par  le  travail  , puifqu’il  faut  ôter  de  la 
matière  pour  lesdégrolfir  & les  polir  : 29.  ceux  auxquels  on 
ajoute  des  pièces  non  fufceptibles  de  marque  , acquiérent 
de  la  pefenteur  j tels  font  les  étuits  auxquels  on  met  des 
douilles  , les  tabatières  auxquelles  on  met  des  bâtes  , les 
pots  à oille  & terrines  où  l’on  ajoute  des  fruits  , des  fleurs  , 
ou  autres  ornemens  , &c.  c’efi  au  Receveur  à juger  fl  le  dé- 
chet , ou  l’augmentation  de  poids  n’excéde  point  ce  qui  efl 
raifonnable  , & fl  par  conféquent  les  pièces  qu’on  préfente 
à la  décharge  font  véritablement  celles  qui  ont  été  char- 


gées 


VISITE  ET  EXERCICE  DES  COMMIS. 


Les  Employés  chargés  de  la  régie  de  la  marque  d’or  & 
d’argent  ne  peuvent  entrer  chez  aucun  Orfèvre  , ni  autre 
travaillant  & trafiquant  des  ouvrages  cl’or  8c  d’argent  fans 
être  afliftés  d’un  Officier  de  Juflice. 

Dans  les  Villes  où  il  y a Election,  on  doit  prendre  un  Ordonnance  de 
Elu  , ailleurs  on  peut  prendre  le  premier  Juge  requis  , fût-  du  con- 
ceun  Juge  Seigneurial  ou  un  Notaire  j il  y a même  un  Arrêt  Décem* 

du  Confeil  qui  autorife  le  Sous-Fermier  de  Provence  à fe  Déclaration  de 
fervir  d’un  Huilfier.  I7lrr’êardu  xon- 

Les  Officiers  requis  ne  peuvent  fe  refufer  d'accompag-  ^9.du  Aoâc 
ner  les  Employés  dans  leurs  vifites  > fous  peine  d’interdic-  u\ctcs - Pacea- 

. , 1 J r , . -v  1 tes,  du  21  Mai 

tion  : leurs  vacations  lont  taxées  a trois  livres  chacune  de  i77i.a 
trois  heures,  Paris  & Lyon  exceptés  j il  n’efl  pas  be  foin  feilA™j  ** 
de  préfenter  de  Requête  , la  requifltion  verbale  fuffit.  du  eon 

On  ne  fçauroit  trop  recommander  aux  Employés  de  ferai,  ^ 7 iuiu 
conduire  avec  décence  & honnêteté  dans  leurs  vifites , de  ne  I771‘ 
marquer  ni  avidité  , ni  humeur  , 8c  de  ne  point  relever  les 
paroles  quelquefois  vives  qui  échappent  à un  Redevable  , 
qui  , convaincu  de  fa  fraude  , efl  aigri  par  la  crainte  de 
la  voir  découverte. 

Dès  que  les  Employés  font  entrés  dans  une  maifon  , ils 
doivent  avoir  l’œil  fur  toutes  les  perfonnes  qui  s’y  trouvent. 


Argument 
de  l’article  1 3 
la  Déclaration 
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5c  fur  toutes  les  portes , les  tiroirs  Si  armoires  ; ils  doivent 
vifiter  toutes  les  dépendances  du  logement  des  Marchands 
& Ouvriers  & examiner  fcrupuleufement  chaque  piece 
d’ouvrage  , en  ayant  l’attention  de  remettre  chaque  chofe 
à fa  place  , & de  ne  caufer  que  le  moins  de  dérangement 
poflible. 

L’objet  de  ces  vifites  efl  de  voir  fi  tous  les  ouvrages 
expofés  en  vente  font  en  réglé  ; c’eh-à-dire  , s’ils  font 
marqués  des  poinçons  prefcrits.  Après  la  Contremarque,' 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  particulier,  tous  les  ou- 
vrages doivent  porter  l’empreinte  d’un  poinçon  de  la  Ré- 
gie actuelle-,  ceux  qui  n’en  auroient  que  des  précédens 
Fermiers  , feroient  faififfables , à plus  forte  raifon  ceux 
qui  n’en  auroient  d’aucuns. 

il  femble  , de  ce  que  l’on  vient  de  dire  , que  dès  qu’un  ou- 
vrage eh  fini  , un  Redevable  ne  peut  point  le  mettre  dans 
les  armoires  & montres  de  fa  boutique,  fans  le  faire  cont- 
rôler auparavant;  telle  eh  fans  doute  la  Lettre  des  Régle- 
mens  , même  les  premiers  exigeoient  le  paiement  des  droits  > 
lors  de  l’eflai;  mais  on  ne  tire  point  cela  à rigueur  , finon  pour 
les  menus  ouvrages  non  fujets  au  poinçon  de  charge  qui 
doivent  être  portés  au  Bureau  pour  être  contrôlés  , aufll- 
tôt  qu’ils  font  finis  & en  état  d’être  vendus  & livrés. 

L’ufage  eh  aujourdhui  de  laiffer  aux  redevables  la  faculté 
de  faire  contrôler,  quand  bon  leur  femble  , les  ouvrages 
dont  ils  ont  fait  leurs  foumiflions , à la  charge  par  eux  de 
les  repréfenter  toutes  les  fois  qu’on  îeür~~clemande  leur 
“^compte  de  pièces  : il  y a pourtant  cette  obfervation  à faire 
deque  , fi  l’on  trouvoit  chez  un  Mercier  ou  autre,  des  ou- 
vrages marqués  d’un  poinçon  de  Maître  , qui  ne  fût  pas 
celui  chez  lequel  on  eh  en  vifite  , ces  ouvrages  ayant  été 
livrés  fans  décharge  , feroient  dans  le  cas  de  la  faifie. 

Quoiqu’il  paroiffe  fur  des  ouvrages  une  empreinte  de 
poinçon  de  décharge  , il  ne  faut  pas  fe  borner  à un  fimple 
coup  d’œil  rapide  , il  faut  examiner  chaque  empreinte  avec 
une  loupe  & la  comparer  à celle  qui  eh  fur  la  petite 
planche  de  cuivre  que  chaque  Employé  doit  porter  avec 
foi. 

Lorfque  l’on  trouve  des  différences  affez  frappantes  pour 
faire  fufpecter  l’empreinte  , il  ne  faut  pas  en  yerbalifer 


(il)' 

comme  d’un  calcage  ou  faux  poinçon,  il  faut  feulement 
déclarer  que  l’on  a apperçu  fur  tels  & tels  ouvrages  des 
marques  pour  tenir  lieu  du  poinçon  de  la  Régie  , & les 
| faifir  comme  n’étant  pas  marquées  de  fon  poinçon  de  dé- 
! charge  } par  cette  précaution  on  fauve  l’inconvénient  d’une 
inftruclion  extraordinaire  , qui  peut  toujours  fe  faire  à la 
requête  du  Miniftere  public  , après  la  vérification. 

. On  ne  parle  ici  que  du  poinçon  de  décharge  , parce  que 
fur  les  ouvrage  finis,  on  ne  peut  plus  reconnoitre  fi  celui 
de  charge  eft  bon  ou  mauvais  , ayant  été  détérioré  & ab- 
folument  changé  par  le  travail  dans  toutes  fes  proportions  j 
car  on  fent  bien  qu’au  feu  , entre  les  cilindres  du  laminoir, 
ou  fous  le  marteau  , il  s’élargit  ou  s’allonge  de  façon  à 
n’être  plus  le  même. 

Néanmoins  , lorfque  l’on  trouve  des  pièces  non  encore 
travaillées  marquées  d’un  poinçon  de  charge  fufpecfc  avec 
rai  fon  , on  peut  faifir  comme  pour  le  poinçon  de  décharge 
& de  la  maniéré  qu’on  vient  de  l’expliqueT. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  au  fujtet  du  poinçon  de  dé- 
charge , s’applique  aux  gros  & aux  menus  ouvrages  ; il  y 
a , par  rapport  à ces  derniers  , une  obfervation  bien  im- 
| portante  à faire  & que  voici. 

Il  fe  fabrique  à Paris  , par  une  infinité  d’ouvriers  incon- 
nus , une  quantité  prodigieufe  de  bagues  , cachets  & bre- 
loques de  toutes  efpece  , d’or  & d’argent  au  plus  bas  titre  , 
& qui  ne  payent  aucuns  droits  , par  deux  moyens  ; le  pre- 
mier , c’eft  que  fouvent  ces  ouvriers  marquent  eux-mêmes 
leurs  ouvrages  , non  pas  avec  de  faux  poinçons  , quoique 
cela  puifle  arriver  & arrive  quelquefois  , mais  avec  un  clou  , 
ou  quelqu’autre  outil,  & figurent  lur  la  béliere  , deux  mar- 
ques pour  tenir  iieu  , l une  du  touchant  & l’autre  d’un 
poinçon  de  décharge.  Cette  première  fraude  eft  facile  à 
appercevoir  avec  la  loupe  j l’autre  ne  pourroit  pas  être  dé- 
couverte fans  en  être  prévenu. 

Elle  confifte  à tranfpofer  fur  un  ouvrage  à bas  titre  , des 
béliéres  marquées  véritablement  des  poinçons  de  touchant 
& de  décharge  : voici  comment  ces  ouvriers  infidèles  fe  pro- 
curent de  femblables  bélieres.  Ils  envoyent  au  bureau  des 
breloques fur-tout  des  clefs  de  montre  , qui  n’ont  que  b 
béliere  en  or  , le  corps  eft  de  toute  autre  matière  : de  re~ 
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tour  chez  eux  ils  détachent  cette  bëliere  Bc  îâ  foudent  fur 
une  breloque,  qui  eft  plus  de  cuivre  que  d’or , & qu’ils 
vendent  pour  être  de  ce  dernier  métal. 
dc^uJnoh^dl  P°ur  prévenir  cet  abus,  il  a été  fait , par  autorité  de  la 
i77i-  Cour  des  Monnoies , un  touchant  particulier  dont  on  marque 

les  bélieres  des  ouvrages  dont  les  corps  ne  font  pas  d’or  -, 

[ la  figure  qu’il  repréfente  eft  un  très-petit  ciboire  ] & pour, 
empêcher  la  tranlpofition  des  bélières  d’un  ouvrage  léger, 
fur  un  d’un  poids  plus  fort , on  met  le  touchant  tant  fur, 
la  bélière  que  fur  le  corps  des  ouvrages  qui  font  tout 
en  or. 

Ainfi , dès  que  l’on  appercevra  le  petit  touchaut  du  ciboire 
fur  la  bélière  d’une  breloque  en  or  , & qu’on  ne  verra  pas 
le  touchaut  ordinaire  fur  le  corps  de  la  breloque  , il  y aura 
certainement  eu  tranfpofition  de  bélière  , & il  faudra  faifir, 
pour  défaut  de  marque. 

Ce  font  fur-tout  les  Colporteurs  , les  Marchands  Forains 
& Bijoutiers  ambulans  qui  courent  les  marchés  & les  foires 
de  Province  en  Province  , qui  font  le  commerce  de  ces. 
fortes  d’ouvrages  -,  il  ne  faut  donc  point  manquer  de  les 
vifiter  très-foigneufement , par-tout  où  il  s’en  trouve, 
de  les  punir  avec  fé vérité  : on  y eft  d autant  mieux  fondé 
Déclaration  deque  non-feulement  la  fabrication  , mais  même  le  commerce 
1 A?rêr  deVcôutues  ouvrages  d’or  & d’argent  font  interdits  à tous  gens 
des  Membre d“^a  11  s <ïLia^lt^  » c'eft-à-dire  , qui  ne  font  pas  reçus  Maîtres  de 
*77 «.  ' quelque  Communauté  , ou  qui  n’ont  point  une  permifïion 

3o  Décembre  duexpre{fe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

1 ^ordonnance  de  Si  l’on  trouve  chez  un  ouvrier  des  ouvrages  en  blanc  j 
en  train  d’être  travaillés  , on  doit  les  faifir  : on  appelle  de 
18 uce  nom  ceux  qui  étant  de  nature  & de  force  à fupporter, 
de^es  P°^nÇons  “e  Maître  , de  charge  3c  de  Maifon  commune  , 
n’en  auroient  pas  l’empreinte.  m 

— On  ne  doit  négliger  dans  aucune  vifite  de  demander  lai 

repréfentation  du  regiftre -,  tous  les  Redevables  font  tenus 
Déclaration  de  d’en  avoir  un  : les  Horlogers  feuls  en  font  difpenfés  , mais  j 
I7Ar9ré’t  de’ucourà  une  condition  qu’eux-mêmes  ont  propofée*à  la  Cour  des 
des  Aides...  i7M  ^jdes  en  i 7 24.  C’eft  de  n’avoir  chez  eux  ni  recevoir  aucunes 
montres  dont  les  boëtes  d’or  ou  d’argent  ne  foient  contrôlées  ; 
toutes  celles-là  , vieilles  comme  neuves  , à vendre  , ou  à ; 
raccommoder  , font  faififfables  , fans  dinftincHon» 


[>?] 


ouvrages  vieux 


le  regifïre  doit  comprendre  (ous  les  vi*u*  , B5eIar3tlon  Ja 

ou  réputés  vieux  , qui  fe  trouvent  chez  un  Redevable  ,}  Février  i«8f. 

, f xr  . , , r Déclaration  ae 

a quelque  titre  que  loit.  Ceux  achetés  pour  ion  compte  1749,  art.  14  * 
doivent  être  contrôlés  dans  les  24  heures  de  l’enregiftre* 14  fc  I7' 
ment  : à mefure  que  les  ouvrages  font  vendus  ou  rendus  , 
les  articles  doivent  être  rayés  : fi  tout  l’article  n’eft  pas  rendu, 
en  même  temps,  il  doit  être  fait  mention  en  marge  des 
pièces  rendues  par  poids  Sc  efpeces. 

Le  Commis  fe  feront  repréfenter  toutes  les  pièces  étant 
fur  le  re gifle  non  rayées,  non  vendus,  ou  non  rendues. 

S’ils  foupçonnent  que  l’on  en  ait  fubflitué  d’autres  de  même 
qualité  à celles  enregiflrées  , ils  peferont  celles  repréfentées 
pour  s’affurer  de  la  vérité  : dans  le  cas  d’une  différence  de 
poids  fenfible , ils  faifiront  toutes  les  pièces  relatives  à 
l’article  dont  il  s’agira  , pour  défaut  d’enrégiflrement. 

Lorfque  les  ouvrages  enregiflrés  pour  le  compte  du  Rede*  Argumeln  tîrê 
vable  n’auront  pas  tous  été  apportés  au  Bureau  dans  les  24  de  l’art.  i7. 
heures,  ce  dont  on  s’affurera  par  un  relevé  du  regifïre  du 
Receveur,  on  failira  ce  qui  refiera  de  l’article  non  encore 
contrôlé. 

Si  l’on  peut  être  certain  que  celui  fous  le  nom  de  qui  un  Amde  it, 
enregistrement  pour  raccommodage  , modèle  ou  n’antiffe- 
ment  efl  fait  , n’affirmera  pas,  ou  faifira  tous  les  articles 
mis  fous  fonnom  j à la  charge  de  demander  fon  affirmation 
fur  fa  propriété  *,  mais  dans  ce  cas  , il  faut  être  bien  fûr  de 
la  probité  de  lhomme  -,  car  il  y en  a peu  qui  pouffent  affez 
loin  la  délicateffe  pour  fe  refufer  à une  pareille  affirmation. 

On  peut  fouvent  découvrir  l’entrepôt  d’un  Redevable  j 
car  il  n’y  en  a point  qui  n’en  ait  un,  pour  peu  qu’il  faffe 
le  commerce  du  vieux.  Mais  il  faut  encore  être  bien  sûr  de 
fon  fait  , car  le  fuccès  dépend  toujours  de  l’affirmation  d’un 
tiers  , que  l’on  doit  fuppofer  tout  dévoué  à celui  dont  il 
favorife  la  fraude  , à moins  qu’on  n’ait  des  preuves  bien 
claires  que  les  ouvrages  entrepofés  appartiennent  au  Rede- 
vable fur  qui  alors  on  eff  bien  fondé  à les  faifir. 

Les  vifites  ont  encore  pour  objet  de  demander  aux  Rede- 
vables le  compte  de  leurs  pièces  -,  il  faut  avoir  cette  attention 
de  temps  en  temps  , & voici  comme  cela  doit  fe  pratiquer. 

On  releve  au  Bureau  furie  regifïre  des  foumiffions  les 
pièces  qui  relient  dues  par  un  Orfèvre , ou  autres  Fabri- 
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quant  ; en  arrivant  chez  lui  on  demande  fort  poinçon  de 
Maître  , que  l’on  dépofe  entre  les  mains  du  Juge  -,  enfuite 
on  fomme  le  Redevable  de  repréfenter  fur  le  champ  ou 
indiquer  chez  des  ouvriers  , telles  ou  telles  pièces  , foit 
d’or  ou  d’argent  qu  il  a fait  charger  au  Bureau  de  la  Régie  , 
fuivant  fes  fou  millions  de  tels  & tels  jours. 

Le  Redevable  repréfente  fes  pièces  , s’il  les  a chez  lui  j 
s’il  les  indique  chez  un  ouvrier  , on  s’y  tranfporte  pour  véri- 
fier cette  déclaration  : il  faut  alors  examiner  avec  beaucoup 
d’attention  toutes  les  pièces  repréfentées  pour  y découvrir 
les  trois  poinçons  dont  ils  doivent  porter  l’empreinte  *,  on 
ne  doit  recevoir  en  compte  que  celles  qui  en  font  marquées  , 
& qui  en  outre  font  identiquement  celles  portées  par  les 
foumifïions , & dont  on  a demandé  la  repréfentation. 

Les  pièces  de  nature  differente  ou  non  marquées  des 
poinçons  requis  feront  failles  , ainff  que  la  jufte  valeur  de 
article  celles  qui  fe  trouveront  manquerait  compte. 

Il  feroit  bon  que  les  Employés  fulfent  quatre  dans  ces 
fortes  de  vifites  , ou  au  moins  trois  , parce  que  s’il  y a des 
indications  chez  des  ouvriers  à aller  vérifier,  un  ou  deux 
Commis  fe  détachent,  & les  autres  relient  chez  le  Rede- 
vable pour  le  contenir  & les  gens  de  la  maifon  , & empê- 
cher la  fraude  ulitée  en  pareil  cas  , qui  eff  d’aller  emprunter 
des  pièces  à un  autre  dont  on  efface  le  poinçon  de  Maître  : 
celui  chez  qui  l’on  efl  en  vifite  y fubflitue  le  ften  , s’il  peut  > 
ou  bien  il  dit  que  ce  poinçon  a été  effacé  par  un  ouvrier  , la 
loi  ne  lui  impofant  point  de  peine  dans  ce  cas  j elle  l’oblige 
feulement  de  le  réappofer  , ce  qu’il  offre  de  faire  , & les 
employés  fe  trouvent  avoir  pris  une  peine  inutile  , & la 
Régie  avoir  fait  une  dépenfe  en  pure  perte. 

C’eff  fur- tout  le  moment  de  donner  la  plus  grande  attention 
, aux  empreintes  des  poinçons.  Comme  celui  de  charge  eff: 
moins  détérioré  que  lorfque  les  ouvrages  font  finis  , on 
peut  juger  de  fa  bonté  , on  peut  plus  aifément  difeerner 
s’il  n’eff  point  faux  ou  calqué,  contre  tiré  ou  foudé.  On 
ne  peut  pas  preferire  de  réglé  pour  découvrir  ce  genre 
de  fraude  j c’eff  à l’habitude  à former  l’œil  à faifir  les  plus- 
petites  différences  & les  autres  moyens  qui  décelent  les 
fraudeurs. 

Il  arrive  quelquefois  qu’on  trouve  chez  un  Orfèvre  ou 


autres  plus  de  pièces  qu’il  n’en  doit  par  fes  foumifbons  ; il 
y a alors  plus  qu’une  préfomption  de  fraude  } il  faut  nécef- 
fairement  que  parmi  ces  pièces  il  y en  ait  de  marquées  de 
faux  poinçons  , calquées  , foudées  , ou  autrement.  L’ufage 
efl  , dans  ce  cas  , de  faifir  le  tout  -,  & par  la  vérification 
des  Experts , on  découvre  quelles  font  les  pièces  fur  lef- 
quelles  le  faux  a été  commis. 

PROCES-VERBAUX. 

, Un  procès-verbal  n’étant  qu’un  récit  exacl  Si  fidèle  des 
faits  qu’il  efl  defliné  à conflater  , on  ne  peut  tien  prefcrire  , 
quant  à la  manière  de  le  diriger  au  fond  • mais  il  efl  des 
formalités  particulières  à chacun  , qu’il  efl  efTentiel  de  con- 
noîcre  pour  les  remplir. 

Indépendamment  des  formes  communes  à tous  les  procès- 
verbaux  dreffés  en  matière  de  contravention  , il  en  efl  qui 
ne  regardent  que  ceux  relatifs  aux  droits  de  marque  d’or 
8c  d’argent  } il  efl  néceffaire  de  rappeller  les  premières  en 
peu  .de  mots  , & d’indiquer  les  autres  avec  clarté  & 
précifion. 

Un  procès  verbal  doit  commencer  par  la  date  du  jour  , du 
mois  & de  l’année,  avec  l'énonciation  de  l’avant  ou  de  la- 
près-midi  j les  Employés  doivent  énoncer  leurs  noms  , fur- 
noms  , qualités  Si  demeures,  8i  faire  mention  du  lieu  de 
leur  prédation  de  ferment -,  ils  doivent  dire  à la  requête 
de  qui  ils  agiffent  , fommer  ceux  contre  qui  ils  verbalifent 
de  répondre  aux  interpellations  , écrire  les  réponfes  avec 
fidélité , déclarer  le  genre  de  la  contravention  & la  faifie  , 
comme  de  fait  ils  faifijfent , dire  le  lieu  où  ils  rédigent-,  & fi 
c’eft  hors  de  la  maifon  du  Redevable  , expliquer  pourquoi  ; 
faire  leclure  du  procès-verbal  après  la  rédaction  j fommer 
les  Parties  de  figner  , faire  mention  du  refus  , délivrer 
copie  fur  le  champ,  ou  fe  réferver  de  la  donner  dans  le 
temps  de  1 Ordonnance  : dans  ce  dernier  cas  , la  copie  doit 
être  délivrée  , favoir  } des  procès-verbaux  faits  avant  midi  , 
dans  le  four  même  de  la  date  , & de  ceux  de  l’après  midi  , 
le  lendemain  avant  midi  j c’efi  pourquoi  fi  un  procès-verbal 
commencé  le  matin  , ne  peut  être  clos  que  l’après  midi , 
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il  faut  avoir  graftd  foin  ; en  le  terminant , de  dire  fait  St 
clos  lefdits  jour  & an  apres  midi , parce  que  ce  n'ed  que  de 
1‘indant  de  la  clôture  que  court  le  délai  pour  délivrer  la 
copie  du  procès  - verbal.  Enfin  , s’il  y a des  ratures  , il 
faut  approuver  à la  fin  tous  les  mots  rayés  en  défignant  leur 
nombre,  &c  parapher  tous  les  renvois. 

De  plus  , dans  un  procès-varbal  pour  les  droits  de  mar- 
que d’or  & d’argent  ,les  Employés  doivent  dire  le  nom  & 
la  qualité  des  Officiers  de  judice  qui  les  accompagne  j ils 
doivent  le  requérir  de  faire  des  injonctions  aux  Redevables, 
s’il  en  ed  befoin  , d’ordonner  qu’il  iront  chercher  main- 
forte  , des  Serruriers , &c.  ou  telles  autres  chofes  qu’il  fera 
néceffaire  , félon  les  occurrences  : ils  doivent  bien  défigner  , 
par  nature  & efpèces  , les  pièces  foit  manquantes  , foit 
trouvées  en  contravention  j après  avoir  expliqué  le  genre 
de  la  fraude  , & déclaré  la  faifie  , foit  des  ouvrages  eux- 
mémes  , foit  de  la  valeur  , il  faut  les  pefer  , ou  dire  qu’on 
n’a  pu  fe  procurer  des  balances  & des  poids  j envelopper 
les  ouvrages  dans  du  papier  pour  ne  point  les  gâter  , les 
mettre  dans  une  boëte  , la  ficeler  & la  faire  cacheter  par 
l’Officier  de  judice  , le  tout  en  préfence  des  parties  faifie  s , 
les  fortune r d’être  préfentes  au  dépôt  des  ouvrages  faifis  , 
en  indiquant  le  lieu  où  il  fera  fait  , & faire  mention  de  la 
réponfe  : car  il  ne  faut  jamais  laifTer  les  ouvrages  à la  charge 
Si  garde  des  Redevables  , c’ed  le  Receveur  qui  doit  être  le 
dépofi  taire. 

Le  procès-verbal  clos  , l’Officier  de  judice  qui  accompag- 
ne les  Employés  doit  î’atteder  fincere  & véritable  en  tout  j 
fon  contenu  , comme  ayant  été  fait  & rédigé  en  fa  préfence 
par  les  Employés  y dénommés  : cet  a cte  ed  ordinairement 
écrit  de  fa  main  , & de  lui  daté  & figné  • s’il  y a quelques 
faits  dans  le  procès-verbal  qui  fe  foient  pafTés  hors  de  fa  j 
préfence  , les  Employés  qui  les  ont  rapportés  les  affirment  j 
par  le  même  acte  dont  il  ed  donné  copie,  à la  fuite  du  procès- 
verbal  s foit  fur  le  champ  > foit  par  acte  de  tranfport. 

Après  la  déclaration  de  la  faifie  les  Employés  doivent  ; 
ajouter  , pour  être  du  tout  la  confifcation  pourfuivie  par  de- 
vant tels  Juges  , avec  les  amandes  portées  par  les  Régle- 
mens  : il  fuffira  d’expliquer  ces  amendes  par  l’exploit  de 
demande  , loriqu’on  fera  forcé  d’en  former  une. 

TRIBUNAUX 
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TRIBUNAUX. 


L’Ordonnance  de  1 68 1 attribue  la  connoifTance  des  con- 
ïeftations  qui  s’élèvent  au  fujet  des  droits  de  Marque  d’or 
Si  d’argent  aux  Elections  dans  les  lieux  où  il  y en  a , & 
dans  ceux  où  il  n’y  en  a pas , aux  Juges  Royaux  ordinaires , 
jfauf  l’appel  aux  Cours  des  Aides , aux  Conleils  Supérieurs, 
ou  aux  Parlemens  qui  les  repréfentent  aujourd’hui. 


PROCEDURE. 


arc.  i{. 
iciaracion  de 
Î74.9  , art.  i . 5 ( 


Les  concîufions  des  exploits  de  demandes  expliqueront 
les  peines  auxquelles  les  Parties  aflignées  devront  être  con- 
damnées , & qui  font  , favoir  ; la  confifcation  dans  tous  les  I(,°‘doanance  d® 
cas  , finon  pour  le  défaut  de  radiation  fur  le  regifire  qui  ne  Déclaration  de 
produit  qu’une  amende  de  100  liv.  fans  confifcation.  ^datation  de 

Pour  chaque  pièce  neuve  non  marqué  des  poinçons  , foit 
de  charge  ou  de  décharge  100  liv. 

Pour  des  ouvrages  vieux  non  enregifirés  300  livres  pour  Amcie  I4. 
le  tout.  Art!clc 

Pour  des  ouvrages  venant  de  l’Etranger  pareille  amende 
de  300  liv.  pour  le  tout. 

Pour  ceux  ayant  pafie  à l’Etranger  Si  rentrés  dans  Argument  tw 
le  Royaume  fans  avoir  payé  les  deux  tiers  des  droits  qui  du  mé[*c  ank!c- 
ont  été  reftitués  lors  de  la  fortie  , pareille  amende  de  300 
liv.  pour  le  tout. 

Pour  les  montres  non-contrôlées  chez  les  Horlogers  300  Alt!cIe ’>'• 

Mv.  pour  le  tout. 

Pour  les  faux  Si  le  calcage  3000  livres-  mais  cette  amende  l58°/donnance  de 
fe  prononce  guères  que  lorfqu’il  y a eu  une  infiruclion  d Arrêt  de  taboue 


ne 

extraordinaire;  elle  e fi  folidaire  tant  contre  l’auteur  que  m«  i7j0 
contre  celui  qui  a expofé  les  ouvrages  en  vente  , Si  chez 
qui  ils  ont  été  trouvés  & faifis. 

Pour  le  défaut  de  qualité  des  Ouvriers  ou  Marchands  DécUration  de 
500  liv. 

Pour  les  refus  de  vifite  , ou  la  rébellion  500  liv. 

Contre  les  Gardes  des  Orfèvres  pour  avoir  appliqué  le 
poinçon  de  Maifon  commune  hors  de  la  préfence  d un  Corn-  ’ 
mis  , ou  avant  L’apoii-tion  du  poinçon  de  charge  de  la  Régie  If/Vj 
500  liv,.  C 


J749  , art.  18. 

Arrêt  de  ht- 
Cour  des  Aides , du 
2.5  Mars  t7^S. 


Ordonnai] 


de. 


ettres-  Patenw 
2 Noveiw-- 
7 H’ 


C 

il 

Arrêt  du  Cofl- 
feil  & Lettres- 
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Oûobre  & id  No- 
vembre 1 7 r y. 

Arrêt  du  Parle- 
ment , Janvier 
*77|- 


Ordonnance  du 
isgo  , titre  y , 
srticle  7. 


Déclaration 
j Février  1ÉS5. 


Déclaration 


ï?-4?  , art.  zj. 


Toutes  ces  condamnations  le  prononcent  par  corps; 

L es^p r oce s- verbaux  fur  cette  matière  étant  atteftés  du 
Patentes  des  ^Juge,  ou  autre  Officier,  qui  a affidé  les  Employés  , ne 
“'font  point  fujets  à être  affirmés;  ils  font  auffi  à l’abri  de 
l’infcription  de  faux  , ce  qui  a été  jugé  récemment  par  Ar- 
rêt du  Parlement  confirmatif  de  Sentence  de  TEleclion 
de  Paris. 

L’affignation  doit  être  donnée  dans  la  huitaine  de  la  date 
du  procès-verbal  , attendu  que  le  délai  court  du  moment 
de  l’attefiation  qui  tien  lieu  d’affirmation. 

Au  furpîus  on  fuit,  dans  l’Infiruction  , la  Déclaration 
du  ly  Février  1688,  qui  régie  la  forme  de  procéder  dans 
les  Elections  & autres  Juridictions  qui  connoilfent  des  Droits  i 
du  Roi. 

«r"  Lorfqu’un  Jugement  eft  rendu  , fi  c’eft  en  faveur  de  la 
i Régie  , il  n’y  a pas  de  difficulté  de  le  faire  expédier  &• 

■ fignifier , & de  pourfuivre  pour  le  paiement  des  condam» 
du  nations  qu’il  prononce  , à moins  qu’elles  11e  fufient  trop 
foibles  Sc  que  les  Juges  euffent  pris  fur  eux  de  trop  moJ 
dérer  les  amendes , ce  qui  leur  eft  défendu  , à peine  d’en 
répondre  en  leur  propre  & privé  nom  ; dans  ce  dernier 
cas  il  faudroit  écrire  à la  Régie,  &•  attendre  fa  décifion.’ 

Si  le  Jugement  étoit  abfolument  contraire  , il  faudroit  en 
donner  avis  fur  le  champ  , & même  en  interjetter  appel,' 
pour  en  fufpendre  l’exécution  , fi  l’on  étoit  pourfuivi  avec 
trop  de  vivacité  pour  attendre  la  réponfe  de  la  Régie  ; mais 
il  ne  faudroit  point  relever  1 appel  avant  cette  réponfe. 
de  L’appel  de  la  part  des  Redevables  efi  fufpenfif , en  con-’ 
fignant  par  eux  les  amendes  , ou  au  moins  la  fomme  de 
300  liv.  : cette  confignation  fe  fait  entre  les  main  du  Di-' 
recteur  ou  du  Receveur  chargé  de  la  Marque  d’or  & d’ar- 
gent ; jufqu’à  cette  confignation  il  efl  défendu  aux  Cours 
de  recevoir  l’appel. 

/ Lorfque  le  Jugement  n’eft  pas  définitif,  ce  qui  peut  ar- 
river dans  plusieurs  cas,  il  faut  en  différer  l’exécution  juf- 
qu’après  la  décifion  de  la  R.égie  , parce  qu’il  feroit  à crain- 
dre que  cet  interlocutoire  ne  nuisît  à fes  droits  ; il  n’y  a 
que  le  cas  , qui  efi  le  plus  fréquent  , où  il  efi  ordonné  que 
les  ouvrages  fatfis  feront  vûs , & les  Poinçons  vérifiés  par 
experts  Graveurs  nommés  par  les  Parties  , ou  d’office. 


51  n’eft  pas  néceffaire  de  prendre  l’avis  de  la  Régie  fur  un 
pareil  Jugement;  ileft  important  d’en  preffer  l'exécution  , 
& de  commencer  par  nommer  un  Expert , qui  fera  le  Gra- 
veur le  plus  habile  & le  plus  honnête  que  l’on  connoîtra: 
on  donnera  avis  de  la  vérification  auffi-tôt  quelle  fera  faite  , 
avant  de  pourfuivre  le  Jugement  du  fond,  fou  que  cette 
vérification  fort  favorable  , foit  quelle  fort  contraire  a la 
Régie:  ileft  bien  entendu  qu’en  cas  de  divihon  des  deux 
Experts  , on  en  fait  nommer  en  tiers. 

Il  n’eft  queftion  jufqu’ici  que  des  Jugemens  en  caufe  prin- 
cipales quand  ce  font  des  Arrêts  rendus  fur  l’appel  -,  s’ils 
font  interlocutoire  , ce  qui  ne  peut  arriver  que  très-rare- 
ment il  en  faut  donner  avis  fur  le  champ , & attendre  la 
ffeponfe  avant  de  les  exécuter  ; foit  activement , foit  paffi- 
fement  ; lorfque  l’Arrêt  eft  définitif,  il  faut  toujours  en 
donner  avis  , mais  on  peut  en  fuivre  1 exécution  s il  eft  fa- 
vorable ; il  faut  la  reculer  autant  qu’il  eft  poffible  , s il  e£t 
contraire  , jufqu’à  ce  que  la  Régie  ait  décidé  de  s y fou» 


Dans  le  cas  où  il  eft  décidé  d exécuter  un  Jugement  qui 
fait  main-levée  des  chofes  faifies  , il  ne  faut  pas  s y confor- 
mer à cet  égard  , avant  que  les  ouvrages  , s’il  ne  font  pas 
marqués  de  Poinçon^  de  IVIaifon  commune  , ayent  été  dé- 
pofés  au  Greffe  de  la  Jurifdiaion  de  la  Monnoie  , & qu’ils 

en  ayent  été  retirés.  . , , . , . 

La  Cour  des  Monnoies  de  Pans  , a ete  plus  loin  que 
les  Réglemens , elle  a ordonné  le  dépôt  en  fon  Greffe  de 
tous  les  ouvrages  faifis,  fans  faire  aucune  diftinâion  du 
vieux  ou  du  neuf,  des  ouvrages  marqués  ou  fujets  à l’ê- 
tre , des  Poinçons  de  Maifon  commune,  & de  ceux  qui 
ne  le  fout  pas  -,  elle  tient  rigoureu fement  la  main  à l’exé- 
cution de  cet  Arrêt  , & il  femble  qu’elle  en  faffe  la  pre- 
mière de  fes  fondions  , & la  plus  grande  de  fes  occupations 
c et  Arrêt  , très  nuifible  à la  Régie  , fera  fans  doute  réformé  , 
mais  il  n’a  lieu  que  pour  la  Ville  de  Paris. 

Si,  pourtant,  le  Receveur  ou  autre  dépofitaire  des  ou- 
vrages faifis  , é toit  pourfuivi  & menacé  de  contrainte  par 
corps  , avant  le  dépôt  au  Greffe  de  la  Jurifdiaion  des  Mon» 
noies  , il  pourrait  s’en  difpenfer  , & ferait  fufbfamment  ex- 
eufé  par  le  commendement  qui  contiendrait  fa  reponie.  & 
r Ciy 


Arrêt  du  Confeif 
du  3 o Oft.  i7*è. 


Arrêt  du  7 Mai1 
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juflifieroit  que  ce  n’efl  que  comme  contraint  qu’il  a rendu?  ' 

Comme  ce  ne  font  pas  les  mêmes  Junfdiclions  qui  con-  j 
noifleiu  des  droits  & du  titre  des. matières  d’or  & d’argent  5 
il  n’eft  guère  poflible  d’éviter  les  conflits  ; mais'  il  faut  tou- 
jours que  la  Régie  prenne  le  parti  qui  lui  efl  le  plus  avan- 
tageux , fauf  aux  Tribunaux  des  Monnoies  à fe  pourvoir 
auprès  du  Roi  , ou  à prendre  tel  arrangement  qu’ils  vou- 
dront , pour  faire  exécuter  leurs  jugemens , fans  porter  at-i 
teinte  aux  droits  & nuire  à leur  perception. 

A CCOMMO  DEM  EN  S. 

Les  Parties  faifies  fe  préfentant  pour  terminer  à l’amia- 
ble , on  doit  toujours  les  recevoir  avec  douceur  & honnê- 
teté. On  commence  par  reprendre  , l’un  après  l’autre  , tous 
les  objets  du  procès  verbal  ; on  leur  repréfente  les  peines 
qu’ils  ont  encourues  d’après  les  Réglemens  , & on  leur 
annonce  qu’on  n’entend  pas  ufer  de  toute  la  rigueur  qu’on 
pourroit  employer. 

L’elprit  de  toute  Régie  de  droits , dont  la  perception  efl 
toujours  odieufe  , doit  être  de  fe  rendre  fupportable  par  fa 
modération  \ mais  il  ne  faut  pas  qu’elle  dégénéré  en  foiblefle  : 

1 habilité  efl;  de  faifir  un  jufle  milieu  entre  l’excès  de  1% 
févérité  & celui  de  la  condefcendance. 

Ainfi  , dans  les  accords  à l’amiable,  il  faut  prendre  pour, 
règles  de  décifion  , d’abord  le  fait  en  foi  , en  diflinguant 
la  fraude  de  la  {impie  contravention  , enfuite  la  réputation 
des  parties  , leurs  facultés  & la  maniéré  dont  elles  fe  feront 
comportées  dans  la  viflte.  On  confidere  en  outre  la  valeur 
des  chofes  faifies  , bien  plutôt  que  les  amendes  , fur-tout 
quand  elles  font  de  ioo  livres  pour  chaque  pièce  , & qu’il 
s’agit  de  menus  ouvrages  , ce  qui  peut  aller  prefque  à 
l’infini. 

Tontes  ces  confidérations  , balancées  au  poids  de  l’équité  ^ 
doivent  produire  un  réfultat  qui  forme  le  prix  de  l’accom- 
modement dont  il  efl  de  la  décence  , & en  quelque  forte 
de  la  dignité  , de  ne  jamais  fe  départir  , à moins  qu’il  ne 
furvienne  de  nouveaux  motifs  pour  diminuer  la  peine  im- 
pofée.  C’efl  par  cette  fermeté,  qui  différé  delà  roideur  , 
qu’on  s’attire  de  la  confidération  de  la  part  du  Public  , qui 


n‘a  que  trop  de  penchant  à méprifer  ceux  qu’il  fe  croit  en 
droit  de  haïr. 

Qupk^ue  le^  contre'venans  ne  fe  préfentent  qu’après 
l’affignauon  , ou  même  après  le  jugement  en  caufe  princi- 
pale 3 il  faut  leur  faire  lentir  qu’on  pourroit  ne  plus  les 
écouter  aufîi  favorablement  que  s’ils  euffent  prévenu  cette 
procédure  • mais  il  ne  faut  pas  être  pour  cela  moins  difpofé 
à les  traiter  avec  modération.  Il  n’eft  permis  qu'à  des  parti- 
culiers , dans  leurs  affaires  perfonnelles  , de  fuivre  les  mou- 
vemens  de  leur  vengeance  & de  leurs  autres  paffions  ) mais 
le  Souverain  & ceux  qu’il  charge  de  l’exécution  de  la  loi  s 
doivent  être  imjpaflibles  comme  elle.  C’jeft  donc  aflez  punir 
les  Redevables  contre  qui  il  faut  procéder  , que  de  leur 
faire  fupporter  les  frais  que  leur  obftination  a occafionnés. 
Il  y auroit  une  forte  de  cruauté  à abufer  de  U lettre  de 
la  loi  , pour  accabler  des  Redevables  qui  , égarés  par  de 
faux  confeilg  ou  par  une  faulfe  prévention  , fe  font  flattés 
d’échapper  aux  peines  contre  eux  demandées  * ce  feroit 
vouloir  les  priver  d’une  défenfe  naturelle  & légitime  : il 
faut  donc  ne  pas  exiger  d’eux  plus  dans  un  temps  que 
dans  un  autre. 

11  en  eft  autrement  lorfque  l’affaire  efl  jugée  dans  une 
Cour  fouveraine  ou  nu  Confeil , fur  unecaffation  -,  il  femble 
qu’alors  on  ne  doive  faire  aucune  grâce  , & qu’il  faille  fuivre 
l’exécution  des  Arrêts.  Néanmoins  s’il  efl;  poffible  d’accor- 
der quelqu’adouciflement  j comme  , par  exemple  , d’eflimer 
un  peu  bas  la  valeur  faifie  des  pièces  manquantes  dans  un 
compte  de  pièce  , ou  de  céder  aux  condamnés  eux-mêmes  » 
leurs  propres  ouvrages  à un  prix  avantageux  , il  convient 
de  le  faire:  toutes  fois  ilfaudra  un  ordre  de  la  Régie  pour 
faire  des  modérations  dans  ces  deux  derniers  cas  , & dans 
lesprécédens  on  prendra  toujours  fou  avis  avant  de  terminer 
définitivement. 

Le  prix  des  accommodemens  doit  être  payé  comptant  , êc 
fi  l’on  croit  devoir  accorder  quelque  délai , on  gardera  les 
objets  de  la  faifie  jufqu’après  l’entier  paiement. 

On  diflinguera  dans  l’accord  la  fomme  à laquelle  ont  été 
modérées  les  amendes  & confifcations , de  celles  payées 
pour  fraix  & dépens , ce  qui  comprendra  les  frais  de  vifite  3 
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comme  vacations  de  juges,  voitures,  Serruriers  Garde 
pour  main-forte  , &e.  J 

On  Ihpulera  enfuite  foumiffion  de  la  part  du  R^tfevable 
de  payer  les  droits  des  ouvrages  faifis  , lefquels^n  feront 
rendus  après  avoir  été  retirés  du  Greffe  de  la  J'iirifdiction 
des  Monnaies  , où-ils  doivent  être  dépofés  j s’il  ne  s’agiffoit 
que  d’ouvrages  marqués  de  Poinçons  de  MaifcJn  commune  , 
le  dépôt  au  Greffe  de  la  Monnoie  n’auroif  pas  lieu. 

> Le  dépofi&aire  des  Ouvrages  faifis  , aura  l’attention  de  fe 
faire  donner  fa  décharge  avant  d’ouvrir  Le^aquet  ou  la  boëte  , 
dont  il  fera  voir  les  Cachets  fains  Sè 'EUtikrs  : autrement  il 
ferqit^ârant  du  déficit , s'il  s’en  troinÆit , au  lieu  que  , par 
cette  plécaution  , cela  ne  peut  retomber  fur  perfonne. 

Les  Directeurs  feuls  pourront  faire  des  accommodemens 
fur  les  Procès  verbaux  rendus  dans  l’étendue  de  leur  dépar- 
tement pis  recevront  feuls,  à ce  fujet  , les  ordres  de  la 
Régie  avec  qui  ils  correfpondront  , ainfi  qu’il  fera  établi. 

En  leur  expliquant  l’ordre  de  cette  correfpondance  , on 
parlera  des  Etats  de  produits  , Borderaux  , envois  de  fonds 
à la  Caiffe  générale  , Comptes  , &c.  ce  qui  feroit  hors  de 
place  ici. 

INCULPATION  D ES  POINÇONS  ET  CONTRE-MARQUE. 

Ces  opérations  étant  préliminaires  , auroient  dû  , ce 
femble  , être  expliquées  avant  toutes  chofes , & placées 
en  tête  de  la  préfente  Inflruclion  \ mais  cela  auroit  nui  à 
l’ordre  qu’on  a cru  devoir  fuivre  dans  l’explication  des  droits, 
& de  la  maniéré  de  les  percevoir  Sc  d’en  fou  tenir  le  pro- 
duit. D’ailleurs  ces  opérations  n’étant  pas  habituelles  & 
journalières  , & ne  devant  avoir  lieu  qu’une  fois  à chaque 
renouvellement  de  Poinçon  , l’article  qui  les  comprend  efl 
en  quelque  forte  hors  d’œuvre  & peut  fe  placer  indiffé- 
remment avant  ou  après  l’explication  de  ce  qui  doit  fe  pra- 
tiquer tous  les  jours. 

Les  nouveaux  Poinçons  débinés  à fervir  pour  1a  Régie 
^deFouache,  à commencer  au  premier  Octobre  1774  - doivent 
être  inculpés  fur  une  planche  de  cuivre  , pour  être  dépofés  , 
avec  l’empreinte  des.  cachets  , au  Greffe  , x°.  de  chaque 
Junfdictioa  des  Monnoies  , 20.  de  chaque  Election  , ou  de 


chaque  JarîfdicViorl  ordinaire  devant  connaître  des  Droits 
de  Marque  d’or  & d’argent  dans  les  lieux  où  il  n’y  a pas 
d’Eléclion. 

On  enverra  avec  les  Poinçons  & Cachets,  des  planches 
de  cuivre  où  les  dénominations  de  chaque  Poinçon  feront 
gravées  ; il  ne  reliera  plus  qua  mettre  au  bout  de  chaque 
ligne  l’empreinte  du  Poinçon  qu’elle  défigne  ) ce  qui  fe  fera 
au  Greffe  même  où  l’on  prendra  également  l’empreinte  des 
Cachets  fur  de  la  cire  d’Efpagne. 

A l’effet  du  dépôt  des  empreintes  des  Poinçons  & Ca- 
chets , il  fera  préfe.mé  Requête  aux  Juges  , qui  y mettront 
leur  ordonnance  conforme  aux  conclufions  qui  , à l’égard  des 
Juges  des  Monnoies  , n’auronc  d’objet  que  le  dépôt  des 
empreintes  des  Poinçons  & Cachets  , & à l’égard  des  Juges 
des  Elections  ou  autres  devant  connoître  des  Droits  , con- 
tiendront déplus  la  permiffion  au  Régiffeur  de  contremar* 
quer  gratis  tous  les  ouvrages  d’or  & d’argent  marqués  du 
Poinçon  de  décharge  du  précédent  Fermier  ou  Abonataire  ; 
à la  charge  par  le  Régiffeur  ou  fes  Prépofés  , de  fe  tranf- 
porter  , affiliés  d'un  Officier  de  Jullice  , dans  les  maifons  , 
boutiques  & magafms  des  Orfèvres  , îefquels  feront  tenus 
de  lui  reprélenter  tous  les  ouvrages  d’or  & d’argent  à eux 
appartenans  , qu’ils  auront  chez  eux  ou  ailleurs  , marqués 
du  Poinçon  de  décharge  du  précédent  Fermier  ou  Abona- 
taire. Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  Marchands  ouvriers  , 
travaillans  & trafiquans  des  ouvrages  d’or  & d’argent  , ils 
feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Régie  tous  les  ou- 
vrages qu’ils  auront  en  leur  poffelfion  , marqués  du  Poinçon 
de  décharge,  pour  y être  marqués  gratis  de  celui  de  con- 
tremarque , déclarant  leRégilfeur  , qu’il  entend  commencer 
la  Contremarque  le  premier  Octobre  prochain  , & demander 
( pour  les  lieux  où  la  contremarque  ne  doit  pas  durer  plus 
de  huit  jours  ) attendu  que  cette  opération  ne  fera  pas 
alfez  longue  pour  lui  permettre  d’en  annoncer  la  clôture 
huitaine  avant  fon  expiration,  d’être  autorifé  à l’annoncer 
par  la  même  publication  ,que  l’ouverture  , au  huit  du  mê- 
me mois  , palfé  lequel  tems  , les  ouvrages  qui  n’auront 
pas  été  contremarques  , feront  fujets  aux  droits. 

En  vertu  de  la  Sentence  rendue  fur  cette  Requête  3 qui 
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fe  lève  & fe  fignifie  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  dei 
Orfèvres  , on  fait  l’appofition  des  affiches  , dont  il  ed  dreffé 
procès-verbal  par  un  Huiffier  , affidé  de  deux  Commis  ^ il 
en  ed  également  fait  un  du  dépôt  à chaque  Greffe. 

Le  jour  indiqué  pour  l’ouverture  de  la  Contremarque 
arrivé  , les  Employés  , affidés  d’un  Officier  de  Judice  , fe 
tranfportent  chez  tous  les  Orfèvres  feulement  , tous  les 
autres  Marchands,  Ouvriers  &c.  font  tenus  deT  venir  au 
Bureau. 

Tous  les  ouvrages  déjà  marqués  du  Poinçon  de  décharge 
du  précédent  Fermier  , fes  fous-Fermiei  s & Abonnataires  , 
font  marqués  gratis  du  Poinçon  de  contremarque  } ce  qui 
ed  condaté  par  un  procès-verbal  dont  on  aura  des  im- 
primés où  il  ne  s'agira  que  de  changer  les  noms  &:  de  rem* 
plir  les  blancs.  S’il  fe  trouve  des  ouvrages  non  marqués 
du  Poinçon  , foit  du  précédent  Fermier  , foit  de  Maifon 
commune  , ils  pourront  être  faifis  en  la  forme  ordinaire 
& fuivant  le  genre  de  contravention  où  ils  feront  com- 
pris. 

Quoique,  d’après  ce  que  l’on  vient  de  dire  , il  fembîe 
inutile  d’entrer  dans  aucune  explication  au  fujet des  ouvra- 
ges qui  fe  trouveront  chez  les  Orfèvres  ou  autres  Abonnés  , 
il  ed  néanmoins  néceffaire  de  ne  laiffer  aucun  louche  fur 
cet  objet. 

Un  Sous  Fermier  des  Droits  d’une  Province  ou  d’une 
Ville  , n’ed  point  tenu  à la  reditution  de  ceux  qu’il  a per- 
çus pendant  tout  le  cours  de  fon  Bail,  quoiqu’à  fon  ex> 
piration  il  fe  trouve  encore  beaucoup  d’ouvrages  non  ven- 
dus , parce  qu’il  é toit  autorifé  à percevoir  tous  les  droits 
échus  pendant  fa  jouidance  } mais  un  Orfèvre  ou  même 
une  Communauté  abonnée  r font  dans  une  podtion  diffé- 
rentes ils  font  les  maîtres  de  faire  plus  ou  moins  d’ou- 
vrages ; suffi  ce  ne  font  pas  les  droits  des  ouvrages  par  eux 
faits  & fabriqués  , ce  font  ceux  des  ouvrages  par  eux 
vendus  feulement  pendant  le  cours  de  leur  abonnement  , 
qui  leur  ont  été  abonnés  : ils  n’ont  pas  pu  fe  fervir  d’un 
Poinçon  de  décharge  ; conféquemmen-t  , ce  qui  leur  rede 
n’ed  point  dans  le  cas  d’être  contremarqué  \ on  doit  les 
obliger  d’en  payer  les  droits  en  entier  , & les  marquer 
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dïï  Poinçon  de  décharge  ordinaire  , après  les  avoir  fait 
marquer  du  Poinçon  de  Maifon  commune  , pour  ceux  qui 
y font  fujets. 

Ainfi  , dans  les  lieux  ci-devant  abonnés  , & chez  les  Abon- 
nataires  particuliers,  les  vifites  pour  la  contremarque  au- 
ront moins  pour  objet  de  contremarquer  les  ouvrages  , 
que  de  conftater  ceux  qui  fe  trouveront  chez  les  Orfèvres , 
pour  les  obliger  d'en  payer  les  droits  : s’il  s’en  trouvoit 
néanmoins  de  marqués  d’un  Poinçon  de  décharge  , tel  qu’il 
fût  , il  faudroit  les  contremarquer  gratis. 

Les  ouvrages  fervant  à 1 ufage  des  Orfèvres  & autres 
Redevables  , font  fujets  à la  contremarque  , parce  que  fi , 
paffé  fa  clôture  , il  s’en  trouvoit  qui  ne  furent  point  con- 
tremarqués  ou  enregiflrés  , ils  devroient  les  droits,  fça- 
voir  , en  entier,  s'ils  n’avoient  jamais  été  déchargés  , & pour 
moitié  j comme  vieux  ouvrages  , s’ils  étoient  marqués  d’un 
Poinçon  de  décharge. 

On  obferve  enfin,  que  les  menus  ouvrages  qui  ne  peu- 
vent pas  fupporter  1 empreinte  de  plufieurs  Poinçons , ne 
font  pas  fujets  à la  contremarque  , de  même  qu’on  ne  les 
afîujettit  pas  aux  droits  fur  le  vieux.  On  ne  peut  pas  dé- 
figner  ces  ouvrages  par  des  dénominations  particulières  ; 
c’ell  à l’œil,  guidé  par  la  raifon  , aies  recormoître  , pour 
ne  point  faire  aux  Redevables  des  difficultés  qui  fentiroient 
la  chicane  : il  faut,  autant  que  cela  peut  s'arranger  avec  la 
confervation  des  droits  , ne  point  mettre  d entraves  au  com- 
merce , & fe  concilier  les  efprits  de  tous  les  Redevables  • 
du  moins  faut-il  mettre  toujours  le  tort  de  leur  côté,  en 
ne  s’écartant  jamais  des  bons  procédés. 

Les  affiches  , tant  avant  qu’après  la  contremarque  , îorf- 
qu’il  fera  néceffaire  d’en  faire  mettre  deux  fois  feront 
appofées  dans  le  Bureau  de  la  Régie  , dans  celui  de  la 
Maifon  commune  , aux  portes  extérieures  de  ces  deux  Bu- 
reaux , à celle  de  la  Jurifdiclion  qui  doit  contioître  des 
droits  , & à la  place  publique  où  fe  font  les  affiches  or- 
dinaires. 

Un  autre  foin  dont  il  faut  s’occuper  après  l’appofition 
des  affiches  pour  l’ouverture  de  la  Contremarque  , eft  de 

fe  faire  remettre  par  le  Sous-Fermier  , les  Matrices  , Poin- 
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çons  èc  Cachets  dont  ils  fe  font 
de  leur  fous-ferme. 

Cette  remife  fe  fait  ordinairement  de  gré  à gré  ; il  fuffit 
alors  que  le  Directeur  en  donne  au  Sous-Fermier  une  re- 
connoitfance  fous  fignature  privée  , avec  mention  que  les 
Matrices,  Poinçons  & Cachets  ont  été  biffés. 

Si  le  Sous-Fermier  diffère  cette  remife  , il  faudra  lui  faire 
une  fommation  8c  le  faire  afîigner  devant  les  Juges  des 
Elevions  ou  autres  connoiffant  des  droits  de  marque  d’oc 
& d'argent  , pour  être  condamné  à faire  cette  remife  , avec 
dix  mille  livres  d’amende  pour  ne  l’avoir  pas  faite  avant  le 
premier  Octobre. 

On  fent  l’abus  que  pourraient  faire  les  Sous-Fermiers 
de  leurs  Poinçons  & Cachets  j il  eh  donc  important  de  les 
leur  faire  remettre  & de  les  biffer.  Lorfqu’on  eft  obligé 
d’en  venir  à la  voie  judiciaire  , on  fait  dreffer  par  un  Offi- 
cier de  Juflice  , un  procès  verbal  qui  conflate  la  remife  8C 
la  biffure  & difformation  des  Matrices  , Cachets  & Em- 
preintes. 

Les  lettres  d’envoi  des  Poinçons  8c  uflenfilles  de  Bureau* 
contiendront  quelques  détails  propres  à fuppléerce  qui  peut 
manquer  à cette  Inflru.ction  j 8c  par  la  voie  de  la  correfpon- 
dance  , fuivant  l’ordre  qui  fera  établi  , on  lèvera  les  dif- 
ficultés qui  doivent  naître  néceffairement  , dans  le  pre- 
miers temps  fur  - tout  de  l’établiffement  d’une  Régie  nou- 
velle. 
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Des  Droits  fur  les  Ouvrages  d'or  & chargent, montés  de  pierres ? 
qui  ne  peuvent fe  pefery& dont  les  Droits  font  perçus  à la  piece. 


Ouvrages  d’ Or. 


B 

BI.  f d 
a g u e s à anneaux  d’or, fond  lêrtifiure 

d’argent  , la  douzaine 14 

Bagues  à anneaux  & fond  d’or,  la  pieee. . 5 6 

Bagues  montées  à l’antique  , la  piece  ...  6 

Breloques  de  montre,  ( leur  forme  varie  7 
toujours  ) prendre  une  jufte  fixation,  f 


(j  a c h E t s fimples , la  piece. .....  5 6 

Cachets  à branches 6 

Cachets  avec  or  de  couleur,  depuis  iï'j 
j u (qu’à  18  fols  , fuivant  l’évaluation  A 
du  poids.  J 

Cifeaux  à anneaux  d’or,  évalués  deux  gros.  1 9 
Cifeaux  à anneaux  & branches  d’or  , éva- 
lués quatre  gros.  218 

Clefs  de  montre  fimples , la  piece  ......  5 6 

Clefs  avec  or  de  couleur 6 6 

Cœurs  de  eriftal  ou  autres  à fimple  entou- 
rage d’or  , la  douzaine : . 14  6 

Cœurs  à entourage  large,  la  douzaine  . . . 1 1 
Cœurs, Coliques  ou  Pucelages  à un  anneau 

d’or  fimple,  la  piece.. 1 

Couteaux  à fimple  virole  d’or  , la  piece. . . z 
Couteaux  à fimple  virole  , avec  une  foible 

cuvette  , la  piece.  4 

Couteaux  à virole  & cuvette  fortes 8 

Couteaux  à l’ame  d’or  , pour  femme  , éva- 
luée un  gros 14  6 

Couteaux  pour  homme  , à lame  d’or. ...  1 9 6 

Couteaux  plus  forts  à l’ame  d’or.  ......  i 43 

Nota.  Le  plus  sûr  efl  d’obliger  de  faire 
contrôler  les  lames  avant  de  les  monter. 

Croix  d’argent  à anneaux  d’or , la  piece. . 1 


Ouvrages  d’Argent. 


Droits: 


A fd 

igrettes  fimples  , la  piece  ...  » 9 

Aigrettes  plus  fortes 19 

Aigrettes  très  - fertes  4 9 

B 

R gués  , la  douzaine  $ 6 

Boucles  pour  homme  , la  paire - 8 9 

Idem  , pour  femme  .....  . 5 9 

idem  , de  jarretières  . . 4 9 

Idem  , en  bouffettes  pour  homme 17 

Idem  , pour  femme ..116 

Idem  , d’oreilles  , de  nuit , la  douzaine.  ...  J <5 

Idem  , en  un  entourage 8 9 

Idem  , en  deux  entourages  , la  piece 19 

Idem  , à trois  entourages 23 

Idem  , à quatre z 9 

Idem  , en  émail  , avec  béliere,  la  douzaine..  7 6 

Idem  , en  deux  bélieres 86 

Idem  , dites  à la  Dauphine  , la  piece.  .....  1 
Boutons  de  manches  à une  feule  pierre  la 

douzaine 6 

Idem  , à entourage  9 

idem  , avec  un  petit  cercle  d’or  , la  piece.  . . t 3 
Braflelets  fur  foie  ou  papier  , (ans  pierres  , la 

paire  * 9 

Idem  , pierres 4 6 

Bulquieres  ou  Agraffes  de  corps , la  paire. . . 4 9 

C 

(Cachets  à une  feule  branche, par  douze.  6 

Idem,  à quatre  branches 106 

Chaîne  de  montre  pour  (femme  , la  piece.  ..105 

Idem  , pour  homme - 5 3 

Cifeaux  couverts  d’argent  fur  les  anneaux  & 

; branches , la  douzaine  £ 
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DJ.  fd 
e z d’yvoire  à fimple  virole  d or  . . £ 

Idem  , à virole  à chaînette  ï 

E 

t u i s de  carton  à (impie  virole  d’or.  i 6 

Idem  , à virole  à chaînette  i 9 

Idem,  à trois  viroles  à chaînette.  ......  $6 

Idem  , à aiguilles , à fimple  virole 6 

Notai  Se  régler  fur  le  nombre  des  viroles. 

P 

JP orte-crayons  à virole  d’or,  la  douze.  4 
Idem  , à virole  en  chaînette  , la  piece. ...  13 

Porte-Aiguilles  à une  virole  , la  piece.  ...  1 

Idem,  à deux  viroles  ...  ... 19 

Porte-feuilles  à petite  ferrure  en  or. .... . 4 9 

T 

abatieres  d’écaille  eu  autre 
matière  , à cercles  ; Sçavoir  ; 

Les  Journées , 

A deux  cercles  unis.  ... 56 

A quatre  cercles  unis 4 

A deux  cercles , dont  un  à chaînette  ....  83 

A quatre  , dont  un  à chaînette  ........  139 

A quatre  , dont  deux  à chaînette  .....  . 16  3 

Tabatières  pour  Femme. 

A deux  cercles  unis.  6 

A quatre  cercles  unis r 1 

A deux  cercles  , dont  un  à chaînette,  ...  9 

A quatre  , dont  un  à chaînette. ......  . . 1 J 

A quatre  , dont  deux  à chaînette  .......  18 

Tabatières  pour  Homme. 

A deux  cercles  unis. 11 

A quatre  cercles  unis . . 16 

A deux  cercles,  dont  un  à chaînette.  ...  ii 
A quatre  , dont  un  à chaînette.  ......  1 , 

A quatre  , dont  deux  à chaînette  * . . ...  . 1 4 

Nota.  Tous  les  Cercles  , Viroles  '&  Çuv&tteï 
doivent  être  marqués  tant  du  Touchant  que  du 
Poinçon  de  décharge  ; fi  les  Employés.,  dans 
leurs  viiites,  en  trouvoient  qui  ne  lefuflênt  pas , 
ils  devraient  les  faifir. 


< *8  ) 

• gw  Ouvrages  d’Argent. 


Droits 


Vj  i seaux  à anneaux  d’argent  , la  piece. 
Idem  , à anneaux  & branches  d’argent.  .... 

Clefs  de  montre  , la  douzaine 

Cœurs  en  marcalîite  ,Ta  douzaine 

Cœurs  à pierre  blanche  , la  douzaine. . . - . 

Coliers  à chatons  , la  piece 

Idem  , (impies  , avec  bélieres  .*.. . 

Idem  , en  las  d’amour  ou  quadrilles 

Idem  , plus  forts . ............ 

Couteaux  à fimple  virole  d’argent  , la  dou- 
zaine . ..  

Couteaux  à cuvette  d’argent  , la  douzaine  . . 
Couteaux  à coquilles  ou  fêlions. .......  é , 

Idem  , à la  militaire  , pour  femme  ...... 

Idem  pour  homme 1 

Idem  , à lame  foible  d’argent  , la  piece.  . . . 
Idem  , à î’ame  ordinaire  d’argent ......... 

Idem  , d’Angleterre  , à manches  couverts 

d’argent , la  douzaine  . 

Idem , pour  la  toilette  , la  douzaine : 

Croix  en  marcafiite  , la  douzaine 

Idem  , à pierres  blanches. .............  < 

Idem  , à la  dévote r 

Idem  , avec  nœuds  . . 1 ; 


E. 


(Pingles  à une  feule  pierre,la  douzaine. . $6 

Idem  , à rofette p 

-Etuis  à virole  (impie  , la  douzaine  .......  j & 

Idem  , à virole  en  chaînette  . . 3 

Nota.  Les  Etuis  à pluficurs  viroles,  payent 
(ûivant  le  nombre  & la  qualité  des  viroles 
' (impies  ou  à chaînettes  , d’après  la  fixation 
ci-delîus. 


G, 


arniture  d’Etuis  à lunettes  , la  piece.  1 j: 
Idem  , de  porte-feuille , la  douzaine  .....  8 

Idem  , de  petites  lanternes 8 

Idem , de  Pied-de-Roi , la  piece  . r 9 

N 

® v d s de  cal  f la  piece  4 6 


Ouvrages  d’ Or. 


Droits. 


an 
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JP e i g n e S garnis  d’argent  & de  pierres  , 

les  moyens , par  pièces 

Idem  , plus  forts 


T 


f d 
s « 

7 


Tabatières  de  carton,  dites  journées , 

à deux  cercles  à filets  , la  piece 6 

Iiem  , à deux  cercles , dont  un  à chaînette  . . 9 

Idem , à quatre  cercles , dont  un  à chainerte.  i 
Tabatières  pour  femme  , à deux  cercles  d’ar- 

gent • ; 9 

Idem  , avec  un  cercle  à chaînette  .......  i 

Idem  à quatre  cercles  , dont  un  à chaînette. . i 3 
Tabatières  pour  homme  , à deux  cercles  un.'s, 

la  piece 

Idem , à deux  cercles  , dont  un  à chaînette.  1 9 
Idem , à quatre  galons  ou  cercles  , dont  un  à 
; | chaînettes.  . ...  j 9 


S’il  fe  trouve  quelque  Ouvrage  omis  dans  le  Tarif,  le  bon  fens  y pourvoira  , 
félon  les  occafions  ; comme  le  goût , dans  les  matières  de  luxe  , varie  a chaque  inftant» 
il  n’eftpas  poflible  de  donner  un  Réglement  immuable  fur  de  pareils  objets 

' ’ r- 

Nota.  La  perception  des  Droits  à la  piece  , fe  porte  fur  un  Regiüre  parti- 
culier , & toutes  les  femaines  on  en  fait  le  Reporté  fur  le  Regiftrc  de  recette 
ordinaire  , par  évaluation  de  poids , c’eft-à-dire , que  5 1.  17  f.  7 d.  forment 
une  ooce  d’or , St  3 1.  18  f.  5 d.  un  marc  d’argent. 
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